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L’espoir dans les yeux 
Par Monseigneur Albert LeGatt 

J’ai récemment eu l’occasion de baptiser un bébé, un sacrement que je célèbre assez 

rarement comme évêque. Mais à Sainte-Anne, on m’a demandé si j’accepterais de 

baptiser une petite fille, tout en célébrant la messe. Quelle joie!  

Pourquoi? Parce que j’aurai l’occasion une fois de plus de contempler ces beaux yeux 

de bébé, ces yeux remplis d’innocence et de vulnérabilité, ces beaux yeux grands 

ouverts, sans cesse en train de découvrir. En toute sécurité dans les bras d’amour de 

sa mère, cet enfant voulait tout voir pour comprendre le monde, la vie et ultimement soi-

même et sa place en ce monde. Ses beaux yeux bleus me parlaient puissamment de 

l’espoir à porter envers cet enfant, mais aussi de l’espoir à porter envers le monde.  

Par la grâce de Dieu à travers de ses parents et de sa famille, de l’Église et de toutes 

personnes de bonne volonté qu’elle rencontrera, ses yeux pourront continuer à briller 

dans la découverte de l’amour en toutes choses et en tout moment. Voilà l’espoir qui 

m’habitait en ce moment où je baptisais cet enfant au nom du Père, et du Fils, et de 

l’Esprit Saint.  

Mais il ne va pas de soi que ses yeux continueront à briller. Ses yeux verront un monde 

où l’amour coexiste avec le mal, où les plus grands gestes de générosité, de 

compassion, de miséricorde et de fidélité et le don de soi se voient, mais où on voit 

aussi les pires cruautés et indifférences que l’homme peut faire envers l’homme. Ses 

yeux verront ce mélange, voire ce combat, du bien et du mal. Qu’est-ce qui 

prédominera en ses yeux et en son cœur?  

Oui, quel sera le regard des yeux de cette petite fille à 2 ans, 6 ans, 15 ans, 30 ans, 50 

ans, 80 ans? Continueront-ils à briller d’espoir et de joie parce que c’est l’amour qu’elle 

aura surtout vu et vécu? Aura-t-elle choisi l’amour comme sa propre vérité 

fondamentale?  

Dans l’Évangile du premier dimanche de l’Avent, nous entendons cette question : « Que 

devons-nous faire pour préparer la venue du Messie, le Seigneur? » À nous tous de 



vivre toute notre vie de manière à ce que les yeux de cet enfant, et de tout autres 

enfants, soient toujours remplis d’espoir et d’amour.  

Prions afin que les yeux de cette fille et de tous les autres enfants qui naissent en ce 

monde aient toujours le même regard qu’avait l’enfant de la crèche de Bethléem.   


